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Une vocation.

II s'agit de cclle du professeur Cesar
Roux. Xos lecteurs savent que M. le
Dr Roux, professeur de Chirurgie ä

1'University de Lausanne pendant prfes de

quarante ans, s'est ddsistd de ses fonctions
une annde avant d'etre atteint par la limite
d'äge. Regretto par tons, par ses collegues,

par ses dtudiants, par ses malades, le

professeur Roux, connu dans le monde
entier par ses travaux sur la Chirurgie de

l'appendicite, sc retire apres cinquante
ann^es de travail acharnd.

La Berne medicate de la Suisse ro-
mande consacre un numero special ä ce

grand Chirurgien, ä cet homme d'une probity

professionnelle admirable, ä ce myde-
cin d'une bonty rarement ygalee. Un de
ses anciens internes, M. le professeur
Perret, narre en quelques pages la car-
rifere de cet homme de bien, et c'est ä

cet article que nous empruntons les ren-
scignements qui suivent:

« Cdsar Roux est ne a Mont-la-Yille en

1857, et il a garde toute son affection ä

son village natal; il en est du rcste bourgeois

d'honncur. »

Son pbre, inspectcur scolaire, etait un
homme intelligent et piutöt syvfere; un
regard lui suffisait pour maintcnir l'ordre
ä la table de famille, et cependant cette
famille etait nombrcuse, car Cdsar Roux
avait quatre freres et six scours. Sa mhre,
femme admirable dans sa simplicity, exerfa
une grande influence sur ses enfants, et
rien n'ytait tonchant commo la tendre
affection du professeur Roux pour sa

mSre avec laquelle il aimait ä parier le

patois qui leur btait familier.

Aprfes avoir fryquentd l'6cole du village,
le jeune Cdsar entre au college cantonal
ou il est bientot le premier de sa classe.

Aux vacances il rentre ä Mont-la-Yille,
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abandonne les auteurs latins et grccs qu'il
aime, pour la faux et la fourche, il la-
boure, fauche et «gouverne» le bütail.
Mais les ressources de la famille dtaicnt
modestes et l'öducation des onze enfants

coütait gros. Le moment dtait venu de

choisir une carriere pour Cesar Roux.

Le pfere le questionne et lui demande

ce qu'il aimerait faire. « Je ferai ce qu'on
voudra, seulement je ne ddsire pas etre
avocat. » Pourquoi? demande le pferc. «Je

ne voudrais pas plaider blanc quand je
penserais noir et vice versa.» Le pfere

approuve. Pasteur? Qa ne va pas non
plus. Vdt^rinaire? Cette proposition aurait
plu au jeune homme. On prend des

informations. II fallait entrer comme interne
ä l'Ecole d'Alfort, y demeurer trois ans.
On pourrait done arriver au but sans que
cela cofititt trop d'argent. Or, on devait
se presenter ä Alfort vetu d'un complot
bleu marin et coiff^ d'un chapeau haut
de forme! — A quoi tient une destin^e!
La seule pensee de se voir dans cette
tenue un peu speciale fit abandonner au

jeune homme l'idee do se vouer ä nos
frferes inf&ieurs.

Pharmacien? on se documente. II faut
d'abord faire deux ans d'apprentissage et

pendant ce temps payer une pension, etc.

Bref, renseignements complets obtenus,

on trouve que e'est trop long et on
abandonne l'idde. II n'y aura pas d'apothi-
caire dans la famille. Restait le commerce.
II cut dtö facile de placer le garcon ä

Amsterdam, ou ä Londres ou ä Paris. La
bonne mfcre ne voulait pas laisser son

petit s'envoler aussi loin du nid.

On en vient alors a parier de la m6-
decine. Roux döcroche son diplöine de

bachelier es-sciences ä Lausanne. Son

frfere aine lui donne le moyen de con-
tinuer scs dtudos. Roux lui t&noignera toute
sa vie une tendre affection et une profonde
reconnaissance pour le service rendu. »

Le jeune bachelier va se preparer ä

Berne ä ses premiers cxamens de mede-

cine, il les passe avec succes it Geneve,

puis rentre dans la villc feddrale ou il
travaille sous les ordres du grand Chirurgien

Kocher pour lequel il fait des

preparations anatomiques.
Au bout de six semestres, Roux passe

son examen d'Etat et präsente sa th£se

de doctorat. Puis il entre comme assistant

au service de Chirurgie dont Kocher 6tait
chef. A ce moment encore, Roux n'avait

pas d'autre ambition que d'apprendre un

peu de Chirurgie avant d'aller «s'etablir
it Cossonay». II ne songeait nullement a

l'enseignement. Cependant il passe quelques

mois en Autriche et en Allemagne
ou il suit des cours pratiques ä Vienne
et ä Halle. II passait plus de temps dans

les laboratoires que dans les brasseries,

vivait tres modestement, et travaillait
d'arrache-pied. Enfin e'est le retour ä

Berne oü il devient premier assistant du

cGfebre Kocher.
L'avenir se dessinc. Aprfes son stage ä

l'hopital cantonal bernois, Roux va s'eta-

blir il Lausanne on dans un modeste et

tres ancien batiment aux sombres corridors,

il ouvre son cabinet de consultations,
en plein centre de la ville. II fait de la
m^decine gtinürale. Et la Chirurgie?

«Eh bien! chaque fois que l'occasion

se presente, il la saisit avec empresse-
ment; il ne detourne personne de

l'hopital, mais si tel client refuse d'y entrer,
alors il l'opfere ä domicile. Ce n'est pas

une sinecure. II faut passer plusieurs
heures ä preparer la chambre, sa femme

l'assiste, il fait ainsi des amputations, des

resections et des operations de moindre

importance. II paie de sa poche les pan-
sements, parfois la prothfese, et plus sou-

vent qu'ä son tour oublie un napoleon

sur la table de nuit de l'opere. >

En 1887 (Roux avait trente ans alors)
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une vacance se präsente au service de

Chirurgie de Fhöpital cantonal. Roux est

nommd, et des lors il döploya une activity
dbvorante pour installer et organiser son
service. On n'avait jamais vu un chef

consacrer autant de temps ä ses malades

d'höpital; il arrivait de bonne heure, exa-

minait, op^rait, revenait voir ses operds
dans la soiree, parfois dans la nuit, ce

qui ne l'empechait pas d'etre present de

nouveau le lendemain ä la premihre heure.
On l'appellait « le patron ».

«II poss^dait, en effet, les qualitbs et
le temperament d'un patron, e'est-a-dire
d'un chef. Sa taille n'en imposait pas,
mais quand son ceil gris se posait sur
vous, son regard pergant — tel une vrille
— vous pünetrait jusqu'aux moellcs et
l'on tremblait dans ses chausscs. II n'btait

pas toujours commode, decochait souvent
des mots vifs, caustiques, piquants, et
cinglait ses sous-verge d'epigrammes mor-
dantes ou de compliments saugrenus.
On courbait l'üchine sous Faverse. Mais
parfois, mes amis! quel deluge! on en
avait la chair de poule.

S'il etait un chef severe, s'il deman-
dait beaucoup ä ses aides, il se montrait
dur ä lui-meme et il etait le premier ä

se depenser et ä «en mettre». On le

craignait, mais on le respcctait, on l'ad-
mirait et on Faimait.

Le patron n'avait du reste pas de ran-
cune; le soir d'un jour de forte bour-

rasque, il arrivait dans le service aimable
et serein il avait tout oublie.»

Et cette vie laborieuse, le professeur
Roux Fa pratiquee pendant quarante ans.
La Faculte de Medecine de Lausanne lui
doit beaucoup; le nom de Roux restera
intimemerit lie a Fhistoire de Fappendi-
cite, au diagnostic de cette grave et si
fr^quente affection, et ä Fintervention
op^ratoire pr^coce qui a — dhs lors —

sauvC; la vie ä des milliers de malades
atteints de typhlite ou de perityphlite.

Aujourd'hui le professeur Roux est
dechargt; de Fhöpital et do l'enseigne-
ment; il pourra plus frdquemment que
jusqti'ici aller s'installer dans sa cam-

pagne de Mont-la-Ville, chasser dans les

grands bois qui dominent son village natal,
et s'installer le soir au coin de la chemin^e

qu'il aime.

Ce repos relalif, Roux l'aura largement
gagn^ par une vie toute de travail, de

devouement et de bontb dans l'exercice
de sa profession qui est devenue pour
lui une vraie vocation, aussi dirons-nous,
avec le professeur Perret auquel nous

avons empruntb ces quelques notes: «Roux
a bien mdriRi de ses malades, de ses btu-
diants, de ses collfegues, de ses confreres,
de son pays, de l'humanitö. »

Die Glofcaugenkrankheif oder
der Baiedow.

2Iug Sejerfreijen fittb mir gebeten morben,

etmag über ben23afebom ju fcf)reiben. SBir

fontmen bent SBunjcfje gerne nach, nto6ei mir
Don üorneljcrein betnerfen molten, baf; über

ba§ SBefen ber Sfranftjeit rtocE) Derfdjiebene

Sluffaffungett Ijerrjcfjen itnb itjre Urfacljen
nod) nicf)t Doflfommen erforfefjt ftnb.

Sie ©lotjnugenfrcinfljeit (jat itjren 9tamen

Don einer Srfcf)cinttng, bie betn Saien uttb

bent 2(rgte cine recf)t auffadenbe fein mujj:
ba§ Slnftreten Don @Io|aitgett. Sett Tanten
SBafebom, htie bie ®ran£fieit Don ben Siebten

furgtoeg benannt wirb, fjat fie Don bem

mecHenburgifrfjeit Slrjte Don SBafebom an-

genommen, loelcf)er im Satjre 1840 junt erften
SIRale in ber mebi^inifdjett Siteratur einen

^ranfEjeitSgnftarib befcljrieb, ber in einem

eigentümlichen 3uiammentrcften Don brei

5h'anff)eitgerfcf)eiiiHttgeii fid) geigte: Dlloh-
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